
 
 

Give to AgEcon Search 

 
 

 

The World’s Largest Open Access Agricultural & Applied Economics Digital Library 
 

 
 

This document is discoverable and free to researchers across the 
globe due to the work of AgEcon Search. 

 
 
 

Help ensure our sustainability. 
 

 
 
 
 
 
 
 

AgEcon Search 
http://ageconsearch.umn.edu 

aesearch@umn.edu 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Papers downloaded from AgEcon Search may be used for non-commercial purposes and personal study only. 
No other use, including posting to another Internet site, is permitted without permission from the copyright 
owner (not AgEcon Search), or as allowed under the provisions of Fair Use, U.S. Copyright Act, Title 17 U.S.C. 

https://makingagift.umn.edu/give/yourgift.html?&cart=2313
https://makingagift.umn.edu/give/yourgift.html?&cart=2313
https://makingagift.umn.edu/give/yourgift.html?&cart=2313
http://ageconsearch.umn.edu/
mailto:aesearch@umn.edu


3,iv (0-1 MINISTERE DE L'AGRICULTURE

INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE

oil I hUK/AVVINI

DEVELOPPEMENT ET URBANISATION :

QUESTIONS SUR L'ESPACE RURAL ET LES

IDENTITES CULTURELLES

P . BOISSEAU

Serie Etudes et Recherches
N 263

Montpellier
Novembre 1981





Station d'Economie et de Sociologie Rurales

INRA - Montpellier

DEVELOPPEMENT

ET URBANISATION

Questions sur l'espace rural

et sur les identites culturelles

Novembre 1981

Pierre BOISSEAU

ISBN : 2 - 85340 - 398 - X



PRESENTATION

Le debat est engage sur l'avenir de l'espace rural ..sera-t-il enfin

le lieu d'un "developpement different" et de nouveaux types d'activites ?

Dans une serie de trois communications, l'auteur attire l'attention

sur plusieurs phenomenes sociaux significatifs :

1. A l'echelle mondiale, on assiste a une veritable explosion urbaine ; en

Occident, aucun renversement significatif de la tendance a la concentration n'est

encore apparu.

2. Seul signe d'espoir : les territoires a forte identite culturelle linguistique

dbauchent des projets d'avenir collectif qui suscitent des comportements d'auto-

developpement.

3. La notion d'espace rural ne designe pas l'espace reel oD se deroule le pheno-

mene social majeur de la concentration urbaine : un espace, ou territoire urbanise

domind par une metropole ou megalopole productrice d'espace rural.
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L'avenir de nos emplois serait-il a la campagne plutft qu'en ville ? La
crise, avec ses multiples aspects, appelle une telle question. Comment y repondre ?
On guette les signes d'un changement ; on reve d'une economie differente, rerura-
lisee.

Ces espoirs de changement risquent d'être decus. L'industrialisation et
la concentration urbaine ne puisent-elles pas une force irresistible dans l'appe-
tit de pouvoir, l'attrait du spectaculaire et la pente de l'imitation ? Ne
faudrait-il pas aussi definir les notions d'emploi, de chOmage ? Elles sont
relatives a un systeme socio-dconomique donne ; il faudrait donc d'abord s'inter-
roger stir ces systemes et sur les besoins des hommes ; et cela dans le monde entier
a cause d'interrelations de plus en plus etroites entre les systemes et les hommes.

On a bien des raisons de penser que les tendances aujourd'hui a l'oeuvre
vont continuer de nous pousser des campagnes vers les villes. Cependant certains
types de zones marginales peuvent etre conduits A inventer des projets d'un veri-
table developpement rural endogene avec peut etre le Tiers-Monde rural le moms
"rent& pour partenaire.

I - TENDANCES A L'URBANISATION : CONTINUES SINON ACCRUES

Ces lignes vont paraitre pessimistes ; la realite meme deplaisante vaut
mieux que l'illusion. Le retour a la campagne est largement surfait et le contexte
de la crise parait engendrer lui-meme une urbanisation accrue.

Al Le retour A la campagne : reaction epidermique ?

Loin de moi l'idde de condamner ces retours que j'appelle de mes voeux.
Mais qu'observons-nous ? Je reprends a dessein les intitulds des 6 Groupes de
travail du Congres.

- De nouvelles formes d'exploitation, moms regressives en travailleurs ?
Seuls quelques communautes neo-rurales et des jeunes differant leur depart en
ville ; mdfions-nous des generalisations hatives, sans omettre de noter les signes
de changement.

- Une croissance de comportements non monetaires ? On a souvent sous-
estime ces comportements a l'interieur meme de l'economie industrialisee ; donc
pas de confusion et analysons de plus pres les phenomenes, dans leur contexte y
compris historique car l'histoire interesse ceux qui souhaitent changer quelque
chose aux tendances qu'ils reprouvent...



- Une planification qui favorise la reruralisation souhaitee ? Malgre les

Plans d'Amenagement Ruraux et les "Contrats de Pays", observe-t-on en France un

debut d'essor rural ? Il ne le semble pas, sauf justement dans le type de zones,

dont je reparlerai en Hme partie, qui fonde son developpement sur son identite

et sa culture propre, a l'encontre diuniversels comportements mimetiques.

- D'autres emplois ruraux ? Voila le vrai probleme. Mais voyons-nous

surgir des emplois productifs vraiment nouveaux et interessants, promis un veri-

table avenir economique ? Quoi de significatif sauf exception, en dehors du

tourisme ?

- La protection de nos ressources et de notre environnement cree-t-elle

des emplois ruraux ? Pas encore malheureusement. Certes de tels emplois pourraient

etre crees si les ressources necessaires eta-lent pre-levees sur les fauteurs de

pollution, par exemple, ou bien si l'on payait l'essence a son prix c'est-a-dire
tres cher, 10 a 20 F le litre (4 a 8 marcs allemands) serait le montant engendrant
probablement enfin une baisse de la consommation.

- Et les organisations rurales ? Developpent-elles des emplois ruraux ?

Absolument pas et on n'apercoit pas le bout du tunnel. On continue a specialiser
les institutions qui, sauf exception, diffusent des modeles sans former les paysans

a la mise en valeur de leurs potentialites (1).

Le retour a la campagne est donc limite ; la ville degorge ses marginaux

les plus debrouillards, socialement les moms pauvres. Ceux-ci fuient la societe

urbaine autant par reaction epidermique que par choix delibere d'un autre projet

socio-economique. La ville offre en effet des attraits renouveles, dans le monde

entier.

6/ La realite mondiale : un cyclone urbain

Des faits massifs le montrent. Tant dans les pays industrialises que

dans le Tiers-Monde, les villes croissent a toute allure, fondees les unes sur

le tertiaire triomphant, les autres sur des rentes materielles.

1. Les villes tertiaires de l'Occident

Observations et etudes les plus recentes montrent que l'exode rural

persiste, relaye par l'exode archeo-industriel dans les pays anciennement indus-

trialises. Certes, cet exode n'alimente plus autant les vieilles metropoles :

(1) Voir note sur "Vulgarisation-Developpement ou l'echec relatif", presentee a
Helsinki par F. LAURENT.



Paris, New-York... mais ii nourrit finalement une sorte de seconde generation de

megalopoles ; en France, les capitales regionales. L'essor de ces dernieres est

celui de la societe dite post-industrielle, marquee par la prddominance des acti-

vites tertiaires autour des technologies de pointe portant essentiellement sur le

traitement et la communication des donnees en tous genres. Publicite a l'appui,

le "Chateau occidental" se porte bien, a portee du "Village sous-developpe", dans
un monde retreci par l'aisance des transports, au moms actuellement.

2. Les "Villes rentees" du Tiers-Monde

Alimentees par diverses rentes (= usage d'un bien non produit par soi-

meme), ressources du sous-sol (petrole... ) ou du sol (cultures de rente, les

biens nominees... ), ou meme aide occidentale, de gigantesques metropoles sont

apparues dans le Tiers-Monde. Depuis 15 ans, la population de Mexico a triple.

Partout, la concentration urbaine triomphe, accentuant les desequilibres ruraux.

Que represente finalement le retour a la campagne ? Pour l'instant, pas
grand'chose, sinon quelques velleites temporaires de ceux qui a l'echelle mondiale,
sont bien de riches chatelains ; faut-il se resigner ? Non, car le probleme d'un

developpement decentralise est mal pose lorsqu'il est envisage a partir de villes

invivables. L'avenir semble, en effet, se dessiner non pas en ville mais dans

certaines zones marginales.

II - LE DEVELOPPEMENT DES IDENTITES MARGINALES

A ate du gigantisme urbain, l'autre phenomene majeur de notre époque

parait etre la resurrection d'identites culturelles fondee souvent sur l'affirma-

tion de P. autonomie linguistique. On decouvre la base socio-culturelle du develop-

pement et peu a peu emergent de nouveaux echanges et de nouvelles experiences :

echanges culturels entre "identites" marginalisees ; experiences de mise en valeur

des potentialites locales.

Al Echanges culturels entre identites marginalisees

Dans une certaine mesure, apparalt une sorte de nouvelle internationale,

celle de pauvres qui redecouvrent leurs richesses propres, d'abord humaines et

historiques ; relations vecues et symboliques, man -jet-es d'être et de faire, sont

enracinees dans un territoire anciennement connu et mis en valeur. Cette richesse

decentralisee redecouverte et valorisee est source d'echanges non plus d'abord

materiels mais culturels : l'assistante sociale d'une Vallee Andine du Perou ou les

animateurs de la Plaine de Mirabel (Montreal, Prov. de Quebec) decouvrent en Europe

la province basque de Zuberroa, et reciproquement.



1. Apparait ainsi peu a peu dans le monde entier une sorte de solidarite

interethnique qui se traduit d'abord par les principaux faits suivants :

- Abandon de la distinction "developpes-sous-developpes" ; le monde entier, y

compris developpe, subit les consequences d'une croissance concentrationnaire par

consommation de rentes de situation (ou par domination, vieux phenomenes...

conjointement de vives reserves sont emises a l'egard des theories socio-economiques
dominantes.

- Insertion progressive des intellectuels dans une culture ethnique, par reenraci-

nement ou choix delibere. (Est basque, celui qui parle basque... ). L'apprentis-

sage d'une langue locale est d'ailleurs une garantie de relations suivies serieuses.

- Attention portee aux besoins sociaux et materiels prioritaires des habitants et

aux possibilites locales de les satisfaire.

- Mise a jour des connaissances empiriques locales ; recherches de potentialites
inutilisees et de nouvelles formes de mise en valeur.

2. Des echanges entre ethnies diversement marginalisees naissent peu a
peu A partir des nouvelles orientations esquissees dans la cooperation pour faci-

liter le developpement endogene des uns et des autres. Trois pistes principales :

- En agriculture, effort pour assurer l'autosubsistance vivriere.

- En production artisanale, cooperation pour mettre en place les ateliers ruraux (2)

produisant des biens de consommation courante.

- En commerce, tentative d'echanges egalitaires, par exemple de produits artisanaux

traditionnels du Tiers-Monde contre de l'equipement approprie fourni par un terri-

toire marginal de l'Occident.

Solidarite et echanges ne sont que des revelateurs des potentialites

locales ; le developpement des zones marginales en effet ne vient pas d'ailleurs,

mais des habitants eux-memes, pour qui seules comptent leurs experiences parti-

culieres de mise en valeur.

13/ Experiences de mise en valeur des potentialites locales

Limitons-nous a la France ; deux sortes d'experiences sont ten -tees

depuis des annees, que nous citerons simplement : les Plan d'Amenagements Ruraux

(P. A. R.), deja cites, et des experiences de formation "in situ", dans les

villages.

(2) Lire : "Arriere-Pays mediterraneens, pays sous-equipes et nouvelle croissance"
par l'auteur.
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1. Nous avons*signale plus haut notre scepticisme a l'egard des P.A.R.
tout en distinguant ceux elabores par les habitants de zones a l'identite affirmee.
Dans ce dernier cas, le succes des Plans est fonde sur l'active participation des
habitants. Celle-ci resulte essentiellement de l'effort d'expression d'une iden-
tite socio-culturelle ; dans cet effort, l'affirmation linguistique tend a consti-
tuer un puissant levier.

La prise en compte des specificites culturelles et linguistiques
s'elargit de jour en jour et apparait comme le phenomene majeur de cette fin du
20e siècle. Ii determine aussi l'orientation nouvelle des experiences de formation.

2. Des experiences de formation "in situ", disons qu'elles "inversent
le sens de l'intervention", placant au premier plan le discours du (des) forme(s) ;
le formateur n'est qu'un facilitateur, reconnaissant et valorisant le forme. Le
dialogue remplace la diffusion de modeles, un peu comme on substitue l'echange
interethnique a la domination culturelle (et materielle, bien sat-- ).

Parmi ces experiences, nous citerons celles qui modifient les rapports
entre agriculteurs et conseillers agricoles. Francois LAURENT presente par ailleurs
une experience a laquelle nous participons de pres depuis de nombreuses annees (3).

CONCLUSION

Notre avenir est-il a la campagne ? Notre emploi futur sera-t-il rural ?
Nous serions tente de dire que non. L'avenir des urbains est sans doute en ville (4)
et non dans la fuite vers un reo-ruralisme factice. Mais on peut ajouter que
l'avenir des zones marginales chez nous et des zones rurales dans le Tiers-Monde,
ne se trouve pas dans la copie des modes urbaines ou occidentales mais dans l'affir-
mation d'un destin autonome, dans une reconnaissance mutuelle.

(3) Une formation jumelde, ou l'alternative.

(4) mais pas seulement dans certaines villes, telles que les metropoles qui en sont
arrivees maintenant a absorber des habitants des villes de niveau inferieur ; par
exemple Montpellier draine des jeunes cerveaux de Beziers (Herault).
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CULTURE ET DEVELOPPEMENT :

rapports entre developpement culturel et
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INTRODUCTION

Sentiment d'identite et developpement culturel sont les conditions du
developpement dconomique des zones marginales.

Ii s'agit du developpement des villages et des regions depeuples par la
croissance industrielle. Ce developpement implique a notre avis :

- la conscience concrete de l'identite de tel village ou de telle region, c'est-
A-dire de ses caracteres specifiques, de ses potentialites (richesses) et de ses
contraintes propres, de son histoire (= ses experiences, echecs et reussites) et
de ses projets possibles.

- la manifestation de cette conscience, et par suite ses resultats pratiques, par

le developpement culturel, c'est-A-dire la mise en oeuvre des demarches sociales
et symboliques qui ameliorent la conscience de l'identite d'une communaute, donc
de ses capacites de developpement rural.

Le developpement culturel ne concerne pas une culture desincarnee,

"chosifiee" dans des musees ou une tradition figee, separee des difficultes vitales
quotidiennes, et coexistante avec des modes d'exploitation venues d'ailleurs.

Les problemes de developpement culturel envisages dans cette note portent
sur le systeme de signes, entendu au sens le plus global, utilise par une collecti-
vite d'habitants pour resoudre ses difficultes d'existence dans un territoire donne
et dans la duree.

Ce systeme de signes porte sur les relations entre les habitants eux-
memes et sur les relations entre les habitants et leur territoire : langue ou
dialecte, histoire et connaissances locales, etc...

L'usage de ce systeme de signes, donc la maitrise de Pexperience passee
et l'elaboration de projets est encore grandement contrariee par l'histoire moderne
des Etats et de l'Economie, constitues grosso modo par l'abandon ou le pillage des
societes locales, rurales, dominees.

En France, des regions marginales,a forte specificite culturelle, ont
garde un certain dynamisme : Alsace Pays-Basque, Vendee, etc...

La politique de developpement rural accorde peu a peu une place gran-
dissante au fondement culturel du developpement, entendu comme defini precedemment.
Le debat est ouvert, des experiences sont ten-tees, par exemple dans les foyers
ruraux et principalement A l'occasion des Plans d'Amenagement Ruraux (aboutissant a
des Contrats de Pays) ou meme dans les Centres de Developpement Agricole.



-12-

Choix de deux types d'experience regionale, dans deux regions monta-

gneuses, historiquement de langue basque ou occitane :

- dans les Pyrendes-Atlantiques, les problemes culturels sont abordes

depuis longtemps et aboutissent aujourd'hui a des projets de developpement et a
des initiatives economiques ;

- dans le Massif Central, sur le plateau ardechois, la conscience des

conditions culturelles apparalt tout juste et la region dolt encore reconstruire

entierement son identite afin d'exprimer son developpement.

I - Pyrendes-Atlantiques

Deux regions differentes : Pays-Basque et Beam.

Al Pays-Basque, Province de Soule, culture "Euskarienne".
Deux cantons, 16 communes, 40 000 hectares (400 km2)

al  Develo22ement culturel 

- Pays, ressources, mise en valeur historique, crise.

- Les hommes, principale richesse. La domination de P. Etat central.

Originalite de la civilisation basque : langue pre-indo-europeenne ; institutions

communautaires.

- Evolution economique : la crise. Economie Rurale (elevage) et Oche.

Exode. Industrialisation (textiles, chaussures... ). Crise de reconversion.

- Identite et developpement culturel.

- Conscience de l'originalite basque. Identite basque nee a l'usage de
la langue basque, expression d'un mode de relation entre habitants et avec un

territoire, d'un vouloir vivre et d'un avenir commun.

- La resocialisation basque des enfants : les IKASTOLAS (Ecoles mater-

nelles basques). Cours de basque, universites d'ete et divers modes de developpe-

ment culturel.

b) DeveloHement de prodets et d'initiatives 

Resume de projets ou d'initiatives evoques au cours des debats pre-

cedents.

1 - Plan d'Amenagement rural.

- Analyse par les elus locaux de leurs propres possibilites de propo-

sition jusqu'ici negliges au profit des fonctionnaires.

- Commissions de travail socio-professionnelles et assemblees generales

re-Flexion, analyse, proposition de mesures et operations.

Comite de programmation et financement.
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2 - Contrat de Pays : realisation.

Principalement :

Elevage ovin : Centre Technique, Centre d'Insemination, fromagerie,

groupement de commercialisation.

- Industrialisation par petites unites : travail du bois, etc... even-

tuellement sous forme cooperative, appuye sur une banque interentreprise.

- Hotellerie aux mains des habitants.

B/ Beam, Pays de MONEIN et BAISE, culture gasconne (1)

Résumé d'une experience moms avancee qu'en Pays Basque.

a) Develoeeement culturel : rtile des "foyers ruraux".

1 - Les "Foyers Ruraux".

- Rencontres et loisirs des ruraux dans les deux cantons : plusieurs

foyers ruraux communaux.

- Connaissance du pays : langue et histoire, potentialites economiques,

problemes de developpement, maltrise des echanges d'hommes et produits.

2 - Difficultes rencontrees.

- Entre ruraux travaillant en grande ville (participants au F.R.) et

ruraux travaillant dans le Pays (frequentent moms le F.R.).

- Entre deux conceptions de la culture, incarnee ou non dans les pro-

blemes socio-economiques locaux.

b) Le Plan d'Amenagement Rural de la BaYse

- Identite et developpement culturel.

Rencontres et decouvertes des problemes.

- Analyse, langage commun.

2 - Esquisse d'un programme d'action.

- Polyculture agricole : drainage des terres, qualite et mise en marche,

mise en valeur de la foret privee.

- Artisanat : aide pour resoudre des problemes techniques et de gestion.

(1) Variete béarnaise du dialecte gascon de la langue d'O .
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II Plateau Ardechois

Une region en voie de sous-developpement accelere oü l9dentité est a
reconstruire presqu'entierement.

Al Le processus de perte d'identite et deculturation

a) Exode et domination culturelle

Regression economique.

- Concurrence des Wes urbains et d'autres regions.

- Exode et amenuisement de l'encadrement humain.

2 - Domination culturelle.

Les vecteurs d'une culture "etrangere" •

- L'ecole publique.

- L'Eglise et l'ecole privee.

b) Developpement agricole 2ar modele exterieur

- Conflits sociaux et deculturation.

- Modele et agents de developpement.

- Les "evolues" et les marginaux.

- Sous-developpement et exode accru.

- Des potentialites "incultes".

- Exode et quasi-disparition de l'encadrement permanent (Services

publics et prives).

131 Problemes de developpement culturel

a) Tentatives avortees

- Conflits dans l'encadrement politique et technique :

- Local : entre responsables agricoles et conseillers techniques ou

elus locaux.

- Exterieur : entre intervenants extra-departementaux et encadrement

departemental (agricole, academique... ).

2 - Divergences sur les priorites.

- Chambre d'Agriculture : priorite a l'agriculture.

- Certains elus locaux et services departementaux : priorité au tourisme,

au reboisement ou a d'autres activites extra-agricoles.

b) Un 21an de development culturel ?

- Ecole et foyer rural.

Les orientations possibles :

- 1:education integree et enracinde jeunes et adultes.

- La culture : de l'experience passee au projets de mise en valeur.
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2 - Problemes de demarrage.

Le probleme majeur :

- Rencontres et re-Flexions.

- Qui peut les animer ?

CONCLUSION

- L'identite est affirmee par le Developpement Culturel (D.C.).

- Le D.C. est lie a une methode de reflexion-action.
- Viser d'abord le D.C. pour organiser le developpement materiel.

Remarque : La redaction de cette communication a profite des discussions avec

les animateurs de P.A.R. des pays basco-bearnais cites, specialement

au cours de la preparation et de la realisation d'un voyage d'etude

de Quebecois exproprids de la plaine de Mirabel (Montreal) et

promoteurs d'un plan de relance par une "societe d'amenagement et

d'initiatives au service de la collectivite du territoire ancien-

nement exproprie.
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III

DEVELOPPEMENT ET URBANISATION :

Interrogations sur l'espace rural

Communication aux Xe Journees d'etude
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Theme : Conditions nouvelles, decentralisation et

qualite de vie dans l'espace rural.
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RESUME

De reelles et nombreuses possibilites de developpement de l'espace

rural (E.R.) risquent A nouveau de rester lettres mortes si une analyse operatoire

des Territoires Urbanises Domines (T.U.D.) n'est pas conduite rapidement ; sinon

la decentralisation accroitra la polarisation sous-developpante par les metropoles

regionales (et dans une moindre mesure par les chefs-lieux de departements).

Pour traiter efficacement des conditions de vie dans l'espace rural, des

rapports entre "amenagement et nature" et plus generalement de developpement, ii

faut replacer la notion E.R. dans celle plus vaste et operatoire de T.U.D.. En

effet la notion d'E.R. s'applique au resultat d'un mecanisme que l'on n'a pas encore

clairement explique ; ce mecanisme impose la prise en compte de la notion d'urbani-

sation que l'on exclut A tort de l'analyse de l'E.R..

Le fait social majeur reste l'abandon de l'espace rural produit par une

fonction urbaine pervertie, qui polarise le territoire environnant au lieu de

l'animer, detruisant progressivement le tissu socio-economique de vastes zones :

les T.U.D. ou se trouvent des villes naguere importantes. Exemple : arrondissement

de Beziers, Herault.

Une telle analyse peut aboutir a une strategie de developpement de ter-

ritoires urbanises par creation et non par diffusion, grace A des sortes d'Univer-

sites appliquees au developpement d'un arrondissement ; celles-ci favoriseraient le

developpement deconcentre et jumele de l'espace rural marginalise en France et d'un

Tiers-Monde destructure en 20 ans par un exode qui prit un siècle en Occident.

INTRODUCTION : ESPACE RURAL OU ESPACE DESURBANISE

1 - These. Le developpement de l'espace rural (E.R.) est un leurre parce

que cet E.R. est le produit inevitable d'un processus de desurbanisation et concen-

tration urbaine ; celui-ci se poursuit necessairement tant qu'on ne tente pas de

l'arreter A la source, dans l'"armature urbaine traditionnelle", c'est-a-dire dans

un espace urbain (E.U.) en crise latente depuis des decennies.

2 - Constat. Le bilan des efforts d'amenagement rural depuis une ou deux

decennies parait negatif ; malgre la multitude des realisations, d'origine locale

ou decentralisee, l'exode continue.

(cf. la communication de Jean ROCHAS (INSEE, Lyon) (1).

(1) La reference porte sur une communication presentee aux journees. De meme pour
les autres references.
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Nous avons affaire, semble-t-il, au tonneau des danaUes : l'espace

. rural se vide a mesure qu'il est rempli par un ensemble de mesures de soutien.

Precisons bien : les efforts fructueux et les reussites sont nombreux ; mais le

bilan global est negatif parce que l'ensemble du tissu socio-economique rural

est en crise ; les entreprises licencient ou n'embauchent pas.

Conclusion : le probleme n'est pas de developper l'E.R. mais de traiter la crise

du tissu socio-economique rural.

3 - Vice de la notion d'espace rural. La notion d'E.R. implique en elle-meme

l'echec des mesures prises pour developper l'E.R. dans la mesure oil elle est prise

comme antinomique d'un E.U. ; on concoit l'E.R. comme separe et oppose meme

l'E.U. Or le developpement est lie a l'urbanisation, c'est-a-dire a la maniere

dont les hommes se groupent en ensembles cleosociaux pour vivre et travailler ; le

rapport entre groupes et territoire traduit des contraintes de ressources et de

modes de vie ; son evolution obeit a une dynamique des "systemes urbains" que

l'histoire (Rome) et l'actualite (les metropoles) montrent bien.

Conclusion : la crise du tissu socio-economique rural est une crise urbaine et pas

une crise rurale.

4 - Notions pertinentes.

- "Territoire urbanise somine" : (T.U.D.) territoire correspondant a un arrondis-

sement incluant un espace dit rural et une armature urbaine en crise, par exemple

l'arrondissement de Beziers (Herault).

- "Urbanisation chancreuse" : processus de concentration urbaine et de "rurbanisa-

tion" autour dune metropole par absorption d'habitants des T.U.D. et de rejet de

fragments urbains dans ce qu'on appelle l'E.R. (residences secondaires) ou

d'autres T.U.D. (arrivee par exemple a Beziers d'habitants de la moitie nord ages

de plus de 40 ans... ).

- "Urbanisation hormonale" : processus (souhaitable) de revitalisation urbaine dun

T.U.D. par interventions humaines pertinentes resolvant la crise de l'armature

urbaine traditionnelle (2).

(cf. la communication de Maurice Allefresde (CEFRA, Universite, Lyon).

5 - Interet des interrogations sur l'espace rural pour : 

- Tenter de resoudre la crise economique francaise : c.hOmage juvenile et feminin,

difficultes des petites et moyennes entreprises, degradation des metropoles,

diversification des modalites de mise en valeur agricole, etc...

(2) D'autres termes conviendraient : catalysante, animante, echangeante, etc...
Les trois notions proposees ci-dessus sont utilisees dans la carte et le schema

qui illustrent cette communication.
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Proposer au Tiers-Monde une demarche rationnelle de developpement du territoire

par urbanisation hormonale afin de reduire l'actuelle urbanisation chancreuse.

Cf. l'article remarquable de Jacques Chonchol in Le monde diplomatique, juillet 79

,"Espaces ruraux et planification du developpement".

(contre la concentration urbaine dans le Tiers-Monde : dont le rythme est le double

de celle constatee en Occident de 1950 a 1970).

6 - Le probleme : espace residuel ou territoire à developper ?

Tenter de developper l'E.R. revient a cautionner le processus de concen-

tration urbaine car l'E.R. est l'envers et le complement du chancre urbain ; c'est

l'espace residuel, refuge des qualites que l'on ne peut attendre raisonnablement

du chancre. La prise en compte de l'E.R. sanctionne une partition fonctionnaliste

de l'espace dont l'experience montre le caractere dysfonctionnel tant pour les

"ruraux" que pour les "urbains".

Voir les analyses ecologiques de l'ecosysteme faites par de nombreuses

disciplines .

Cf. journees de Lyon, 6 et 7 octobre 1981, organisees par la Delegation Generale

a la Recherche Scientifique et Technique et le Ministere de l'Environnement
(Universite de Lyon I, Laboratoire de Biometrie, Prof. Legay).

Le probleme a resoudre est ailleurs. Developper l'E.R. n'a de sens que

si l'on re-integre la notion d'E.R. et la demarche de developpement de l'E.R. dans

celle des T.U.D.. Une telle demarche essaierait d'arreter la crise a sa source,

c'est-a-dire dans cet enorme ensemble de petites et moyennes entreprises dont les

difficultes irresolues engendrent finalement le chOmage et le desequilibre de

notre balance commerciale.

En outre, le type de developpement qui devrait etre propose (aider toutes

les entreprises,,tous les artisans a reagir aux modifications de leur environnement
socio-dconomique) peut etre envisage raisonablement dans le Tiers-Monde, afin de

"raider a developper l'ensemble de ses T.U.D.. En effet, les petites villes-marches,
sans doute minables a nos yeux d'occidental gaspilleur, sont pourtant des elements
majeurs de l'urbanisation, mais actuellement domines par les megalopoles que

decrit Chonchol.

En definitive, notre reflexion pourrait expliquer pourquoi nous en

sommes la et esquisser une autre hypothese de developpement :
. D'abord replacer l'E.R. 'dans le contexte de l'urbanisation cancereuse.

. Ensuite esquisser une demarche de developpement par reurbanisation hormonale.
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- L'E.R. DAMS LE CONTEXTE DE L'URBANISATION CANCEREUSE

Dans l'etat urbain actuel du territoire francais on peut lire deux

"patrons" d'urbanisation ; en effet le patron d'une "urbanisation hormonale" (U.H.)

s'evanouit peu a peu devant celui d'une "urbanisation chancreuse" (U.C.). Ce

deuxieme patron d'urbanisation laisse apparaitre des territoires immenses en rela-

tive decomposition urbaine ; une partie seulement est nommee E.R., de facon

ambigue et a mon avis inoperationnelle ; ii vaut mieux designer l'ensemble de ces
territoires en voie d'abandon par l'expression de T.U.D..

Cette description peut paraitre un peu abstraite ; on la percevra mieux

en analysant le cas concret du departement de l'Herault.

A/ Genese des T.U.D.

L'histoire montre la transformation recemment acceleree de la structure

urbaine de la trame (3) A la polarisation. Au lieu d'être maitrisee la transfor-

mation a ete acceleree par une rationalisation des tendances passees dans une

ideologie dite "theorie des Wes de developpement".

a) De la trame (U.H.) aux eOles (U.C.) 

A 'Porde de la revolution industrielle, le territoire est entierement

urbanise par des maillages superposes de villages, bourgs et petites villes-

marches d'oU emergent quelques villes et une capitale, exemple precoce de polari-

sation par le tertiaire. Le territoire paralt -LI-es rural, paysan ; en meme temps

il est entierement anime par un systeme urbain d'autant moms manifeste qu'il est

mieux reparti. On a remarque a ce sujet au congres d'Helsinki (4) que la campagne

entourait la ville.

Ce systeme urbain de type U.H. est interessant comme base d'un develop-

pement equilibre econome et autonome ;il existe probablement aussi dans le Tiers-

Monde, mais il est dejA profondement affecte par l'exode (cf. J. Chonchol, op. cit.).

En France, le developpement de cet U.H. a ete lentement perturbe par la revolution

industrielle depuis un siècle et demi ; Jean Rochas souligne d'ailleurs (5) l'effet

de l'ouverture des chemins de fer puis il a ete vite et profondement desorganise

recemment par ce que nous pouvons appeler la revolution tertiaire. L'aboutissement

(3) Trame : ensemble de bourgs, petites villes, et villes moyennes, comme l'indique
le schema en 1936.

(4) Congres Europeen de Sociologie Rurale, groupe n° 6 : organisations rurales et
developpement.

(5) Communication au Seminaire de SAVONLINNA.
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actuel est un ensemble urbanise difforme d'oU emergent en apparence trois categories

d'espaces : agglomerations urbaines, E.R. et enfin un espace intermediaire ; Si les

tendances se poursuivaient, l'espace intermediaire principal constituant des

T.U.D. disparaitrait, laissant face a face Wes et E.R.
Cf. les perspectives demographiques du modele Prudent de l'INSEE.

b) "L'ideologie-fusee n 

La theorie des pales dits de developpement justifie une strategie

d'investissement concentre qui appauvrit les T.U.D..

La litterature des projets de "developpement" est remplie de ce que

j'appelle "l'ideologie-fuseen, croyance naYve dans la vertu developpante des

grands projets (= la fusee) qui "entrainent" l'economie ou "diffusent" le progres.

On pourrait analyser minutieusement ce que je me permettrais de designer

comme des rationnalisations theoriques et des fantasmes pratiques ; ii y aurait la

matiere a theses nombreuses pour montrer scientifiquement comment, a travers la
destructuration urbaine, notre economie a pris le chemin de la stagflation.

Furent plus ou moms responsables de cette orientation, dans les annees

cinquante, la cohorte de celebres professeurs d'Economie : Perroux, Boudeville, en

France, Hirschmann aux E.U. et tant d'autres ; leur pensee a souffert probablement

dune vulgarisation deformante puis de l'attrait des amenageurs pour les grands

projets.

Toutes les forces economiques ont donc ete mobilisees par une strategie

dont la grossierete apparait peu peu ; elle a absorbe les hommes (= l'exode

rural) et mobilise l'epargne des T.U.D., les privant du meme coup de la capacite

de transformation et de reconversion souhaitable du tissu industriel.

Soulignons ici le mecanisme essentiel : la concentration progressive de

l'encadrement tertiaire dans les poles d'U.C. c'est-a-dire metropoles pourvues

d'Universites, chef-lieux de departement regroupant de nombreux services publics.

Cette concentration a ete stimulee par un type de comportement socio-dconomique

"progressiste" et degage des rigidites traditionnelles. Progressivement, le manque

de qualification et le vieillissement des agents economiques dans les- T.U.D. a

accru les difficultes economiques des entreprises. L'Herault offre un exemple cari-

catural de juxtaposition dune zone d'U.C. et dun vaste T.U.D..
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6/ Le cas de l'Herault

D'une structure urbaine et demographique equilibree, jusqu'a la

derniere guerre, l'Herault a evolue vers une structure tres desequilibree un

tiers de la population a l'ouest et deux tiers a l'est, dont plus de la moitie
Montpellier. Le desequilibre s'est accelere apres l'arrivee des "pieds-noirs" et

la designation de Montpellier comme capitale regionale. Une lente desindustriali-

sation puis le cycle "enrichissement-appauvrissement" par la vigne ont prepare le

transfert de la population du Piemont vers le littoral puis d'ouest en est. Au

lieu d'être percue et traitee, cette degradation a fourni l'occasion d'un essor

accrue de Montpellier.

Ii y a un siècle, le departement offrait un bon exemple d'U.H. avec ses

gros villages, de nombreus bourgs, une dizaine de petites villes et trois villes

moyennes : Montpellier, Beziers et Sete. Aujourd'hui, la trame de l'U.H. a laisse

la place a un ensemble difforme ; la polarisation des activites et de la popula-
tion dans le grand Montpellier, par U.C. a fait surgir deux T.U.D., l'un au nord

et au nord-ouest de Montpellier (Ganges + arrondissement de Lodeve) ; l'autre T.U.D.

se trouve dans lamoitié ouest, c'est-a-dire dans tout l'arrondissement de Beziers

(cf. la carte page suivante).

Un fort contingent de pieds-noirs s'est installe a Montpellier apres

1962 ; puis l'explosion universitaire a favorise le drainage des cerveaux par la

vieille (6) universite de Montpellier. Enf in, cette ville, promue capitale regio-

nale n'a eu de cesse de concentrer les services publics dans la capitale et les

trans-lei-ant par exemple de Beziers a Montpellier : une sorte de Jacobinisme

regional.

Cf. l'article du Petit Bitterois n° 19 et 20 des 22 et 29 mars 1980.

Ii faut rappeler que l'importance de l'arrondissement a toujours confere

a Beziers un statut particulier , un peu celui d'une co-prefecture ; ii fut merle
question de creer un departement de l'Orb.

Aujourd'hui la population de l'arrondissement decroit ; c'est un fait

hautement significatif de la crise oü la domination par Montpellier contribue a
l'enfermer. L'arrondissement est pauvre en encadrement tertiaire de haut niveau,

capable de l'aider a analyser et resoudre les problemes depuis longtemps poses aux
petites et moyennes entreprises, amplifies par la crise viticole et aggraves enfin

par la crise economique. Les faillites et surtout les licenciements, ou simplement

(6) Creee apres celles de Paris et Toulouse, ce n'est pas la lere universite creee
au monde, comme le maire de Montpellier l'indiquait le 6 novembre 1981, aux Assises
Regionales de la Recherche et de la Technologie (pour justifier l'emprise de "sa"
ville ?).
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EVOLUTION DES TYPES D'URBANISATION

de1936 a 1981
Legende

• — limites d'arrondissement

0 0 • : .villes,bourgs , villages

1936: URBANISATION NORMONALE

•

•

• 0

•

•
•

0 0

•

•

•
•

r
1111111111111111111M111111Militeig....................

1

•

•

•

•

. 
1
1 
. 0
0 

0 /

/

• /
a 6 19

0 • . I lb /
a,

a 

. 

0. 

• 1 

0/

/

V 0

• 

I

i 0 0

•

•

•

1981: URBANISATION CHANCREUSE

0

•

•
•

•

•

•
• *0 lb

* •

('‘
*

IC*

.4%

111111111110 draratra ause ammo mom

CCI

CC



-25 -

la rarete de l'embauche, multiplient les chomeurs sans pour autant glonfler plus

qu'ailleurs les chiffres de l'A.N.P.E. dans l'arrondissement, puisque les jeunes

vont attendre l'emploi tertiaire espere dans l'agglomeration qui les offre :

Montpellier.

Cf. les travaux du Centre Regional de Productivite et des Etudes Economiques de

Montpellier.

En resumd,:le probleme majeur a resoudre se trouve dans l'artisanat,

les P.M.E. et les services tertiaires capables de les stimuler ; ce probleme impose

de situer l'analyse et l'action a l'echelle 00 elles se posent et sont solubles,
celui des T.U.D. et non de l'E.R. qui en est seulement une partie, malheureusement

croissante.

II - LE DEVELOPPEMENT PAR RE-URBANISATION HORMONALE

Le terme de developpement est appliqué au systeme de production concu

comme essayant de mieux repondre aux besoins des hommes, en tenant compte des

relations internationales souhaitables. Le principal objectif consiste finalement

a faciliter la redefinition technologique des entreprises afin de sauver et de
creer des emplois dans la totalite du territoire porteur, ou bien entendu l'E.R.,

les zones les plus devitalisees, fragiles, etc.. ont une grande place.

On peut ensuite faire l!hypothese suivante : on atteindra d'autant mieux

l'objectif du plein emploi que la demarche de developpement s'articulera sur les

besoins d'equipement deconcentre du Tiers-Monde, oti elle appuierait la aussi une

U.H.. Voila un contenu possible pour une cooperation entre T.U.D. occidentaux et

TVD, du Tiers-Monde (T.U.D. est probablement le terme qui convient aussi).

Al Le developpement de l'emploi dans les T.U.D.

La situation est en gros la suivante : on trouve des emplois existants

plus ou moms menaces et des demandeurs d'emploi qui hesitent a partir. Les emplois

concernent toutes les branches d'activite, du primaire au tertiaire, en passant

par le secondaire ou les difficultes sont cependant les plus nombreuses.

Nous proposons d'abord une approche globale et relationnelle des condi-

tions de vie et de travail a partir d'un point d'appui prioritaire : l'emploi
dans les P.M.E. comprenant evidemment les artisans. En effet, cette question fait

rarement l'objet d'une analyse aussi precise que l'agriculture, le tourisme, etc..
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Nous proposons ensuite d'aboir toujours present a l'esprit la

distinction entre deux types de taches, definies par leur degre faible ou eleve

de "servitude" (= travail au sens etymologique) et de creativite (oeuvre ?).

Les taches "serviles" sont refusees au profit de travaux plus creatifs

(ou moms astreignants) mais exigeants par consequent une qualification croissante.

On se trouve donc ici devant des problemes de formation.

a) Problemes de relations (= approche globalel relationnelle) 

Dans cette approche globale, appuyee sur les P.M.E., les problemes de

relations sont entendus au sens large des relations entre elements a l'interieur
d'une entreprise puis dans l!espace et enfin entre les activites humaines et l'eco-

systeme.

1. Relations dans l'entreprise

Voici quelques problemes de relations, evoques tres succinctement et

probablement repris par M. Allefresde dans sa communication a propos du develop-
pement de l'Ardeche :

- Relations entre qualification de la main d'oeuvre et taches a remplir.
- Relations entre l'organisation et la gestion de l'entreprise et les frais gene-

raux (l'environnement exterieur reglementaire, etc.. etant pris comme contrainte).

- Relations entre la politique de stockage et de commercialisation et les diffi-

cultes d'approvisionnement et d'ecoulement.

- Relations entre l'objet de l'entreprise et le degre d'enclavement dans la region ;

on aboutit donc A des questions de relations dans l'espace.

2. Relations dans l'espace

Est en cause ici la capacite physique, d'abord d'integration interne des

activites economiques et des relations humaines a l'interieur du T.U.D.,ensuite de

maltrise externe des relations avec l'exterieur : en particulier avec la metropole

regionale et le Tiers-Monde. Voici quelques aspects prioritaires :

- Relations entre la localisation des emplois et le reseau de chemins de fer, en

particulier les voies secondaires a remettre en service en veillant a leur renta-
bilite a moyen terme.
Cf. La communication d'A. Marechal (ITER, Toulouse).

- Relation entre, d'une part la plurilocalisation des emplois a differents niveaux
d'habitat, et d'autre part les telecommunications ; place de la telematique.

Cf. la communication d'E. de Saint-Laurent (IDATE, Montpellier).

- Relations entre les mouvements humains (touristiques, universitaires, etc..) et

les echanges d'informations et d'interventions entre le T.U.D. et l'exterieur, en

particulier le Tiers-Monde. Par exemple "Voyage-Conseil", ou d'autres organismes
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(mutualistes plus specialement ?) orienteraient les voyages touristiques vers une

connaissance plus fine et plus authentique de la culture et des besoins du pays

visite, en evitant les formes destabilisatrices des contacts culturels, dans des

societes et des milieux physiques fragiles.

3. Relations entre activites et environnement

L'environnement designe le milieu physique et social porteur d'activites.

Sont donc en cause ici non plus les relations internes et externes des entreprises

et plus generalement des hommes en societes mais l'integration entre activites

humaines et milieu physique.

Principaux aspects de liintegration (= relations) entre 'homme et le

milieu •

- Mise en valeur des potentialites physiques : sol, eau, vegetation.

Differentes modalites d'agriculture, en particulier les formes prati-

quees par des "ndo-agriculteurs" ; rOle de l'enseignement.

Cf. les communications de Cl. Peltier (INERM Grenoble) et G. Chazelle (Ministere

de l'Agriculture,Paris).

Production d'. energie hydro-electrique et organique (biogaz).

Cf. les communications de M. Faivre (Jura-Suisse) et L. Monition (BRGM Orleans).

- Equilibre entre les activites humaines et liecosysteme. Problemes de gestion du

patrimoine et d'urbanisme.

Cf. les communications consacrees a : "Decentralisation, conditions de vie et

patrimoine" par J.-L. Coujard (Nancy), D. Pradelle, S. Martin et G. Novarina

(IEP Grenoble) et J.-P. Hardy (CUVE Chambery).

Les problemes relationnels evoques precedemment peuvent difficilement

etre analyses et resolus sans mettre l'accent sur un fonctionnement social renove,

en particulier par la prise en compte de Peconomie "souterraine" et surtout de

l'insertion des femmes dans les rouages economiques et sociaux.

Cf. les communications de Michelle Laperrousaz (DATAR Paris), Rose-Marie Painvin

(ENSFA Rennes) et Marie-Claude Pingaud (Laboratoire d'Anthropologie du College de

France,Paris).

b) Problemes de formation

Pour etre bref, ecrivons que l'U.H. implique l'investissement dans

l'intelligence humaine et les rapports sociaux alors que l'U.C. resulte princi-

palement d'investissements dans le beton, impliquant une forte consommation de

matiere et dienergie, a consequences stagflationnistes déjà citees.

Investir dans l'intelligence et les relations semble poser dienormes

problemes oti le concours des femmes pourrait etre essentiel ; sous-produit attendu •
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la resorption du chomage feminin. Si les difficultes d'adaptation des petites

entreprises constituent la preoccupation actuelle majeure, on peut affirmer qu'elles

impliquent en priorite une reflexion et des propositions A propos du fonctionnement

de l'appareil de formation.

Une telle reflexion ne depasse pas l'objet d'un organisme tel qu'"Ame-

nagement et nature" ; en effet l'analyse precedente montre que la formation requise

devrait donner la part belle A l'interdisciplinarite et a la gestion de l'eco-
systeme au lieu de confiner les formes dans un savoir specialise livresque peu moti-

vant et au surplus accessible rapidement quand le desir en existe.

Voici une hypothese d'institution de formation qui tient compte de

l'absence d'encadrement de haut niveau dans les T.U.D.. Le colloque de Lyon, déjà

cite, a avance l'idde d'un TRUC ; je reprends cette idde avec le sens de :

"Terain de Recherches Universitaires Concertees". Il y aurait beaucoup a dire, qui
l'a déjà ete, sur la liaison de la formation avec les problemes concrets de la vie,

avec une animation respectueuse des cheminements humains et sociaux, avec la

recherche appliquee et l!experimentation (qui sont l'une et l'autre de la recherche

fondamentale... ).

On peut difficilement admettre aujourd'hui, en face d'enormes besoins

socio-dconomiques, que l'Universite ne soit pas plus presente sur le terrain,

suppleant l'insuffisance ou palliant le manque d'initiative des services publics.

Les grandes universites et les institutions de recherche pourraient se concerter

pour creer dans chaque T.U.D. des sortes d'Universites Pluridisciplinaires

Appliquees (= le TRUC cite plus haut), jumelant recherche et formation en situation

concrete, associant la formation des etudiants a celle des agents de developpement,
par exemple en agriculture.

Cf. les travaux de l'option agronomie de l'I.U.T. de Nancy, auxquels je suis associe.

Enfin, une etude de cas pourrait etre esquissee a propos du T.U.D. de

Beziers presente en premiere partie • les limites de ce document ne le permettent

pas.

Cf. une etude en preparation.

B/ La cooperation avec le Tiers-Monde

Les chercheurs s'accordent de plus en plus pour considerer que les

situations en Occident et dans le Tiers-Monde different par le degre de "dys-

developpement" mais non par la nature de celui-ci ; les similitudes apparaissent

de plus en plus clairement.
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La cooperation a envisager devrait respecter quelques principes majeurs,
ceux justement applicables sur le territoire francais :

- Faire passer les echanges humains avant les echanges economiques.

Aider les habitants et les entreprises a resoudre leurs problemes au lieu de
les devaloriser ou destructurer (7).

- Aider a mettre en valeur les potentialites physiques et humaines, etc...

4a cooperation pourrait en particulier aider les T.U.D. du Tiers-Monde

a monter leurs propres unites de production, prioritairement avec leurs propres
ressources et subsidiairement avec le concours materiel occidental. Les conditions

d'une telle hypothese ont ete decrites dans une publication de l'INRA, Station

d'Economie et Sociologie Rurales de Montpellier (8).

CONCLUSION

L'espace rural, fruit de l'urbanisation cancereuse, ne peut etre objet

de developpement qu'a travers une reurbanisation hormonale du territoire, par exode

a partir des villes chancreuses. L'objet de notre reflexion et "de notre action ne
peut se trouver que dans des territoires urbanises dont les fonctions d'excitation

socio-economiques ont ete peu a peu brisees par les "maratropoles" (9). Le deve-
loppement est d'abord une question d'urbanisme veritable, enracine dans tout

l'espace.

Une sorte de reamenagement du territoire est donc a planifier, en susci-
tant partout l'encadrement formateur pratique au sens large qui pourrait dynamiser

les activites et resorber le chtimage tout en construisant d'autres rapports sociaux,

concretement et progressivement. Utopie nerve ? Oui, si l'on cherche les miracles.

Vingt ans et plus de spectacles en beton nous ont appris, esperons-le, que ce type

de developpement etait, lui une utopie plus dangereuse que native.

Le Japon est a la mode ; on peut sans doute faire aussi bien et mieux
que lui. A condition de se rappeler ceci : l'ere MEIJI, depuis un siècle, a connu

un developpement rapide (avec lui aussi de recentes tendances chancreuses) apres

et grace àtrois siecles dont le protectionnisme cachait l'activite d'une federa-

tion implicite de petits Etats qui a mis l'accent, peut-etre sans le vouloir, sur

la culture formatrice des japonais (10).

(7) Cf. les travaux de l'auteur A ce sujet.

(8) "Arriere-pays mediterraneens, pays sous-equipes et nouvelle croissance" -
Etudes et Recherches n° 39, decembre 1978, 25 p.

(9) Terme propose avec a propos par J. Rochas.
(10) Cf. la Bibliographie en francais sur le Japon.
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